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1. Introduction

Les  derniers  stages  du  parcours  en  enseignement  du  français  langue seconde  sont  non

seulement les plus exigeants, mais aussi les plus formateurs. Il s’agit parfois d’un véritable

marathon pour le stagiaire, car il doit assumer en entièreté un contenu d’enseignement avec

plusieurs groupes d’élèves et en incorporant la majeure partie de la théorie de son parcours

à sa pratique d’enseignement durant quatre semaines. C’est durant ces stages que l’élève

peut ressentir et percevoir toutes les implications de la profession enseignante.  Pour ma

part, le stage IV-A que j’ai effectué à l’établissement Québec High School a été un retour

en terrains connus, la majeure partie de mes stages ayant été réalisés en milieu anglophone.

Ce stage se situe comme étant le premier à être vécu durant la session d’automne 2018, la

partie B débutant peu après la fin de celui-ci. 

Ce rapport  se  veut  la  somme des  expériences  vécues  durant  le  stage,  répartie  en  deux

sections. La première partie du présent document contiendra la description ainsi que les

détails concernant  le déroulement du stage, l’environnement scolaire, les méthodes ainsi

que  les  moyens  employés  afin  d’assurer  un  enseignement  de  qualité  aux  élèves.  La

deuxième consistera en une autoévaluation de mon enseignement, et ce ,sur tous les aspects

professionnels qu’implique ce stage.

Randoll, Olivier : 5 



2. Présentation du milieu de stage et du contexte d’enseignement

L’expérience en milieu scolaire  s’est  déroulée à  Quebec High School,  un établissement

d’enseignement secondaire anglophone situé sur l’avenue Belvédère. Cette école fait partie

de  la  commission  scolaire  Central  Québec  (CSCQ),  tout  comme  d’autres  institutions

anglophones (ex. : St-Vincent Primary School, St-Patrick’s High School). Dans ce type de

milieu d’enseignement, l’enseignement du français comme langue seconde se base sur la

performance des élèves.

 En  effet,  il  existe  trois  niveaux :  Core  French (français  de  base),  French,  Second

Language Enriched (ou FSLE, le niveau intermédiaire) et  French, Mother Tongue (FMT,

ou le niveau correspondant au français enseigné en milieu francophone). Tous les élèves

réalisent au départ un test de classement et sont distribués selon leurs aptitudes dans les

niveaux  correspondants.  Cependant,  au  fil  de  leur  cheminement  scolaire,  ils  peuvent

décider, avec l’autorisation des parents dans les cas d’élèves mineurs, de soit descendre ou

monter de niveau. 

Au niveau du contenu, ils sont relativement semblables, bien que le moment où certains

contenus sont abordés (comme les élèves de deuxième secondaire  FMT qui aborde presque

un an avant les élèves du niveau inférieur le déterminant)  et que certaines exigences (les

élèves en FMT doivent composer des textes de près de cinq-cents mots, alors que les élèves

en FSLE disposent de deux-cent-vingt-cinq-mots) puissent différer.  Étant donné que ce

système se base sur le mérite académique, il en résulte que les classes intermédiaires et

avancées sont souvent moins bondées que les classes normales. Qui plus est, dans le cas

d’élèves  qui  sont  aux  prises  avec  des  problèmes  d’apprentissage  ou  de  comportement

sévères, ils sont amenés à travailler  dans des classes à part,  alors que ceux qui ont des

problèmes moins perturbants sont intégrés en classe et cheminent avec des techniciens en

éducation spécialisée à l’aide de plans d’intervention.
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Pour ce qui est de la clientèle présente dans l’établissement scolaire, il s’agit d’un public

majoritairement anglophone âgé entre douze et seize ans pour la majorité. On y distingue

trois types d’élèves, à la fois basés sur leur milieu d’origine et leurs capacités en français : il

y  a  les  anglophones  bilingues,  qui  ont  appris  le  français  au  contact  de  la  vie  sociale

francophone de Québec. Le deuxième type de public est celui des anglophones unilingues.

Ces derniers proviennent de l’émigration, que ce soit d’autres pays anglophones ou d’autres

provinces  canadiennes.  Le  dernier  groupe  est  celui  des  élèves  issus  de  programmes

d’échanges internationaux. Pour l’entièreté d’une année scolaire, ces derniers sont élèves de

Québec High School et leur niveau de français est variable, tout comme leur motivation,

point qui sera abordé plus tard.

Un autre trait  caractéristique de la clientèle est sa nature hétéroclite : non seulement les

élèves procèdent à une organisation étudiante dont la clique, importante à l’adolescence, en

est  l’unité  de  base (organisation  qui  est  représentée  par  les  divers  locaux réservés  aux

activités sociales ou à des champs d’intérêt (comme la salle d’arcade de Monsieur Awalts

ou encore la salle d’entraînement de Monsieur Beauchamps), mais elle est liée par un fort

sentiment d’appartenance à la vie scolaire et au développement des activités scolaires (les

Pep Rally, qui sont des rassemblements de l’ensemble de l’école en début d’année pour

annoncer les évènements futurs ainsi que les membres des équipes sportives pour l’année,

en sont un exemple).

Ces particularités  se reflètent  dans les deux groupes qui m’ont  été confiés par Maarten

Buyck durant la durée de mon stage, soit le groupe de deuxièmes secondaires en français,

langue  maternelle  (FLM)  et  le  groupe  de  quatrièmes  secondaires  en  français,  langue

seconde enrichie (FLSE). 

Le premier de ces groupes, constitué de trente élèves, est un groupe qui a, en général, une

bonne maîtrise de la langue orale, mais présente de façon globale une moins bonne capacité

en ce qui a trait à l’aspect écrit du français. En effet, les élèves omettent souvent les accords

et la conjugaison dans leurs rédactions. À cela s’ajoutent des mots mal orthographiés alors
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qu’ils  sont  maîtrisés  à  l’oral  (un  exemple  serait   éliminer  qui,  chez  une  élève,   s’est

transformé en illiminer   malgré une bonne prononciation de la part de cette dernière). La

classe de deuxième secondaire a un leader qui, bien que bavard (ce qui cause certains excès

de discussions inopinées dans la classe), maintient un certain contrôle sur ses compères,

plus  particulièrement  ceux  autour  de  lui.  Sur  le  plan  académique,  les  filles,  qui  sont

majoritaires  dans la classe,  obtiennent  souvent  de meilleures  notes que les garçons aux

épreuves  de  compréhension  et  de  production  écrites,  ce  qui  peut  être  attribuable  au

tempérament des garçons. Par exemple, ceux-ci remettent souvent leurs copies en premier,

souvent sans réviser leurs erreurs ou sans adopter de stratégies de révisions (pour certains

d’entre eux, une simple lecture suffit, à leurs dires, pour retenir une dictée). 

Pour les quatrièmes secondaires, il s’agit plus ou moins de la même dynamique, à ce détail

près : la plupart des élèves (sauf quatre, qui présentent plusieurs caractéristiques des «bons

élèves»  (au plan académique)) n’ont que très peu de bases en grammaire, ce qui se reflète

forcément  dans  leurs  productions  écrites  et  dans  l’utilisation  très  minime  de  stratégies

permettant  l’accomplissement  des  différentes  tâches.  De  plus,  dans  cette  classe  de  15

élèves, le leader ambivalent est souvent contrôlé par les autres apprenants, surtout ceux qui

présentent  de  bons  résultats  scolaires.  Deux  élèves  dans  cette  classe  ont  des  plans

d’intervention ,car ils présentent des troubles de dyslexie et de dysorthographie.

Ainsi, cet établissement scolaire québécois répartit sa population d’apprenant en français

selon  trois  catégories  de  classes  qui  sont  semi-ouvertes.  Cette  division  académique  se

reflète au niveau du nombre d’élèves par classe, de leur niveau de français (qui dépend

surtout de leurs expériences antérieures ainsi que de leur milieu de provenance) ainsi que de

leur motivation à apprendre le français.  Bien que ces critères ne soient pas absolus,  ils

démontrent  une  certaine  tendance  quant  à  l’interactivité  des  élèves  ainsi  qu’à  leur

progression.
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3. Présentation du déroulement du stage et des tâches réalisées

Ces six semaines en compagnie de M. Buyck ont suivi le déroulement proposé dans le

guide de stage nous ayant  été  fourni  (voir  Annexe A).  Ainsi donc,  les  deux premières

semaines  du  stage  IV  A  ont  été  consacrées  à  une  période  d’observation  et  de  co-

intervention en classe avec Maarten Buyck. La co-intervention en classe se présentait sous

la forme d’aide aux devoirs ou d’aide au rattrapage durant les périodes de repas (de onze

heures cinquante à midi quarante-cinq), d’aide en classe pour expliquer ou corriger des

travaux d’élèves ainsi que dans la présentation de contenus d’enseignement. Par exemple,

pour deux élèves de cinquième secondaire qui avaient été absents lors de la dictée,  j’ai

repris la séquence manquante avec eux. Il en a été de même pour des élèves qui étaient

désireux de poursuivre leur apprentissage hors classe. Ce fut le cas d’Olivia, une élève en

langue maternelle aux prises avec un retard assez important quant à la connaissance de la

grammaire française.

Par la suite, de la fin de la deuxième semaine jusqu’à la fin du stage à QHS (Québec High

School), une prise en charge progressive (dans le sens où l’enseignant-associé se permettait

de quitter sa classe plus fréquemment et pour de plus longues périodes) s’est effectuée avec

les apprenants de deuxième et quatrième secondaire.Bien que le plan initial ait subi certains

changements dus à des circonstances plutôt exceptionnelles (comme l’annulation de cours

suite  à  une  fuite  de  gaz  dans  l’établissement  scolaire  ou la  prise  en  charge  avec  un

suppléant  d’un  autre  groupe  de  l’enseignant-associé  pour  des  raisons  médicales),  il  a

surtout été question d’agir et de s’approprier les rôles de l’enseignant.

Pour les élèves, il n’y a nul doute que j’ai fait figure de guide pédagogique et de personne-

ressource, que ce soit durant les activités sommatives ou formatives. Cependant, un autre

rôle, plus méconnu et abordé dans un cadre purement théorique, est celui de l’intervenant et

d’acteur  social  dans  son  milieu  d’enseignement.  Grâce  aux  rencontres  de  l’équipe

enseignante et des formations d’appoint (entre autres portant sur l’utilisation de l’Epipen en
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situation d’urgence)  il m’a été donné au moins de prendre conscience de cette réalité de

façon plus concrète. 

Vis-à-vis Maarten Buyck, il a surtout été question d’une relation de subordination : il a été

très clair au moment de notre première rencontre que le stage ne devait pas empiéter sur les

objectifs  des  programmes  pour  les  classes  de l’année  courante.  De plus,  une partie  du

contenu  devait  provenir  des  ouvrages  de  référence  sur  place,  notamment  des  cahiers

d’exercices des élèves afin d’éviter un gaspillage monétaire et écologique. Par la suite, mis

à part la relation de formation avec l’enseignant, il m’a été donné de participer avec lui aux

tâches pédagogiques dans l’école et de lui prêter assistance en cas de soucis, comme ce fut

le cas lors de la suppléance par d’autres enseignants alors qu’il était malade. Alors que le

stage tirait à sa fin, il y a eu observation d’une certaine ouverture de l’enseignant-associé

avec son stagiaire,  élément  qui était  tout de même présent tout au cours de la mise en

pratique enseignante (comme ce fut le cas pour des sujets plutôt banals), mais qui porte à

croire que le stagiaire a été considéré comme un pair.

En ce qui a trait aux membres de l’équipe-école, il y a eu une bonne, sinon une meilleure

chimie avec certains des membres du personnel qu’avec l’enseignant-associé. Cela a pu

s’expliquer  par la divergence des points de vue entre les différents professionnels et  le

nombre d’années d’expérience de chacun. Leur présence a été bénéfique lors des remises en

question que j’ai vécues durant ce stage, comme ce fut le cas lorsqu’une activité s’était

plutôt  mal  déroulée,  les  apprenants  ayant  eu  énormément  de  difficulté  à  répondre  aux

questions  en  lien  avec  un documentaire  à  teneur  scientifique.  Après  avoir  réalisé  cette

activité  et  avoir  partagé  cette  expérience  malheureuse  avec  certains  compères,  ceux-ci

m’ont  partagé  de  façon  ouverte  des  moyens  pour  améliorer  et  mieux  cibler  ce  type

d’activité  et  le  déroulement  de ces dernières.  De ce fait,  j’ai  pu bénéficier  à la fois  de

l’expérience  de  M.  Buyck,  mais  aussi  d’une  mise  en  perspective  de  mes  capacités  en

rapport avec celles des autres enseignants.
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En résumé, le stage a suivi le calendrier prescrit par le LLI, malgré certains accrocs. Quant

à mes rôles  au sein de l’établissement  scolaire,  bien que l’on s’attende  à  ce que celui

d’enseignant soit le plus prépondérant, ceux d’intervenant et d’acteur social avec les autres

membres de l’équipe-école ont été tout aussi important dans le cheminement personnel que

j’ai décidé d’entreprendre.

4. Documentation pédagogique

1. Planification et analyse d’une situation d’apprentissage  

Bien que la planification des activités à long terme soit  encore une faiblesse dans mon

enseignement,  j’ai  tenté  de développer des outils qui me permettraient de visualiser,  du

moins sur une base hebdomadaire et journalière, le déroulement de mes cours (voir fig. 1 et

fig. 2). Par la suite pour les apprenants de quatrième secondaire,  il  y a eu l’élaboration

d’une situation d’apprentissage (SA) portant sur la thématique des films de type  slasher,

étant  donné  la  proximité  de  la  fête  d’Halloween  (voir  fig.  3).  Bien  que  l’objectif  de

communication y soit plutôt vague et que certains cours ne s’inscrivent pas forcément dans

une situation d’apprentissage donnée, ces cours se veulent comme des prérequis pour la

planification globale de M. Buyck, ce qui a probablement contraint la planification ainsi

réalisée,  mais  non  les  activités  à  réaliser.  Ainsi,  ces  tableaux  d’apprentissages  et  ces

activités,  qu’elles  soient  formatives  (voir  fig.  4)  ou  sommatives  (voir  fig.  5),  sont  la

résultante d’un désir de réaliser des expériences nouvelles avec les apprenants à ma charge

et la contrainte imposée par le contexte d’enseignement de la langue seconde au secondaire

( à savoir une certaine préparation aux examens ministériels et la connaissance de contenu

prérequis pour le niveau suivant).  Plusieurs supports visuels et multimédias ont été utilisés

dans le cadre de différentes activités, mais la plateforme  Smartboard a été celle qui m’a

semblé la plus intéressante, car il était possible d’incorporer l’utilisation du stylet et de la

dactylographie aux fiches de présentation (voir fig. 6).
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Fig. 1 : Planification hebdomadaire
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Fig. 2 : Planification journalière d’une période  avec les deuxièmes secondaires
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Fig. 3 : Plan de la situation d’apprentissage pour les élèves de quatrième secondaire

Randoll, Olivier : 15 



Fig. 4 : Activité d’automatisation  de la phrase de base et du groupe du nom
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Fig. 5 : Activité de compréhension  orale 
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Fig. 6: Support visuel pour la SA en quatrième secondaire
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2. Outils de références  

Afin d’être amplement préparé à la situation qui a été la mienne durant six semaines, à

savoir  d’enseigner  le  français  comme  langue  maternelle  à  de  jeunes  apprenants  du

secondaire de différents niveaux, j’ai eu recours à plusieurs ouvrages de référence, certains

étant davantage pour des consultations ponctuelles (comme l’ouvrage de Nault et Lacourse

(2008)). Cependant, les ouvrages réservés aux enseignants qui ont été les plus utilisés sont

les suivants, pour les raisons qui suivent :

Bonenfant,C. (2008). Boite à outils  : nouvelle grammaire.

Cette ressource a été choisie en raison de sa familiarité : en effet, depuis le début de mon

parcours au BEFLS, cet ouvrage m’a été utile pour comprendre les faits grammaticaux de

la langue et pour en saisir les règles plus complexes. De plus,  Boîte à outils présente des

fiches  synthèses  quant  à  certaines  notions,  ce  qui  a  permis  une  planification  et  une

consultation plus rapide que certains autres documents.

Chartrand,  S.-G.  (2013).  Les  manipulations  syntaxiques :  de  précieux  outils  pour

comprendre le fonctionnement de la langue et corriger un texte.

Ce document de Suzanne-G. Chartrand présente les stratégies les plus efficaces afin de

repérer ou de reconnaître un groupe de mots ainsi que sa fonction dans la phrase. Ce guide

a été utile avec les deux groupes d’apprenant en langue seconde puisqu’ils ne maîtrisaient

pas encore la notion de manipulations syntaxiques, que ce soit le déplacement, la réduction

ou l’effacemement d’un groupe de mots.

MELS. (2010). Progression des apprentissages au secondaire : français, langue seconde

enrichie. 

Bien  que  notre  cohorte  ait  eu  plusieurs  cours  en  lien  avec  la  didactique  des  langues

secondes et ce, pour tous les niveaux, ce guide a été consulté afin de pallier à un manque de

profondeur en la matière. De plus, cela a permis de mieux cerner les contenus à prioriser et

à mieux évaluer le niveau de maîtrise du français des élèves de deuxième et quatrième

secondaires.
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La  grande  majorité  des  ouvrages  didactiques,  comme  Point  Com (Beaudry,2008)  ou

Rendez-Vous  B  (Tremblay,2006),  ont  été  imposés  par  le  milieu  de  stage  et  il  y  a  eu

contrainte à leur utilisation. Cependant, ces ouvrages présentent des activités variées, que

ce soit au niveau de l’automatisation ou au niveau du réinvestissement des contenus appris.

Aussi, ces ouvrages destinés aux élèves constituent en eux-mêmes des ouvrages pouvant

être utilisés pour la grammaire ou pour l’apprentissage théorique d’appoint. Souvent, les

contenus  enseignés  se  basaient  à  la  fois  sur  la  progression  des  apprentissages  et  la

présentation suggérée dans ces documents.

5. Interventions et pratiques de classe

1. Adaptation à la réalité culturelle et sociale du milieu de pratiques  

La réalité socioculturelle vécue dans le cadre de ce stage était semblable à celle que j’ai

vécu  durant  mon  propre  parcours  académique.  En  effet,  bien  que  les  élèves  puissent

provenir  de  milieux  socioéconomiques  différents,  ils  ont  majoritairement  les  mêmes

référents  culturels  (par  exemple ,  les  memes,  sorte  de  « running  gag» entre  certaines

communautés d’internautes) et des champs d’intérêt qui se rejoignent (comme l’attrait pour

la série Rick & Morty ou encore pour le jeu gratuit Fortnite). De plus, étant à forte tendance

bilingue, les élèves dans les classes de M. Buyck se présentent comme un ensemble, si non

homogène, du moins complémentaire. 

Cette complémentarité de personnalité se reflète surtout dans les activités discursives et

dans la prise de parole en classe.  Certains élèves,  que l’on peut considérer comme des

leaders ambivalents,  sont  souvent  plus  loquaces  que  le  reste  du  groupe,  alors  que  les

individus doués prennent aussi la parole afin de vérifier leur compréhension ou participer
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activement à la vie de classe. Outre ces cas, la majorité de la classe a été silencieuse lors de

ce  type  d’activité  si  non sollicitée.  Il  existe  d’ailleurs  une  certaine  «rivalité»  entre  les

leaders et les élèves plus doués, car les premiers prennent souvent la parole pour achever

une finalité sociale (souvent par le biais de commentaires se voulant humoristiques), motif

qui est peu valorisé par le second groupe d’influence.

En plus de cette complémentarité et de ce partage de référents culturels pouvant être lié à

l’adolescence, la présence d’appareils mobiles est de plus en plus observable en classe, si

bien que certaines règles de l’établissement Québec High School tendent à en restreindre le

plus possible l’utilisation. Cette tendance s’explique par le fait que les élèves utilisent leurs

téléphones cellulaires à d’autres fins que celles explicitement éducatives (il m’a été donné

de voir des élèves en cinquième secondaire utiliser leur téléphone portable durant l’écoute

d’un film dans le cadre d’un cours d’éthique). 

En prenant  compte  de  ces  facteurs   en  plus  du fait  que,  pour  deux des  apprenants  en

français,  langue  seconde  enrichie  de  quatrième  secondaire,  des  mesures  d’aide  ont  été

adoptées, cela a grandement influencé la nature du contenu d’apprentissage ainsi que la

thématique dudit contenu. Puisque j’ai eu à travailler avec un niveau près de celui de la

langue maternelle, les activités de production orale ont pris une place moins importante

dans le cursus de ces classes, étant donné LA proximité et l’aisance des élèves avec la

langue française.  Les activités  de production  orale  ont  donc été  réalisée  dans l’optique

d’une expression orale planifiée, ce qui implique le respect des normes du français standard

à l’oral.

De plus, le niveau de compréhension de la langue n’étant pas le même que d’autres élèves

au programme de base (qui n’ont pas les mêmes aptitudes ou la même étendue lexicale que

les apprenants à ma charge), les activités avaient comme optique la compréhension et la

mise en pratique de notions grammaticales plus poussées et, surtout, plus abstraites (comme

les  fonctions  du  groupe  nominal  dans  une  phrase,  qui  reposent  sur  une  vision  de  la

rédaction différente de celle de l’acquisition du français dans un format oral ou écrit). Sur le
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plan des thématiques, il m’a été plus aisé de trouver des thématiques pouvant se lier avec

les différentes notions à acquérir dans le cadre de ces cours. En effet,  contrairement au

FGA, la formation en français, langue seconde ne précise pas de thématiques à aborder.

Cette liberté dans la contrainte thématique permet alors de rejoindre les apprenants à l’aide

des référents socioculturels.

Cependant,  ces éléments à eux seuls ne constituaient pas des moyens suffisants afin de

s’adapter  à  la  réalité  des  apprenants.  En  effet,  la  plupart  des  activités  réalisées

n’impliquaient  que très peu de  réinvestissement faisant usage de créativité ou de support/

médiums autres que le format papier usuel. Pour les élèves en difficulté d’apprentissage,

bien qu’il leur ait été offert les formats PDF ou Word des activités réalisées en classe, une

meilleure intégration des outils à leur disposition aurait pu être la rédaction d’articles Web

ou,  encore,  d’exercices  à  réaliser  en  ligne  (comme  ceux  présents  sur  le  site  Web  du

CCDMD, mais adapté à leur niveau).

Ainsi donc, il y a eu adaptation des contenus tant au niveau de la répartition des exercices

sommatifs au cours du stage de responsabilisation, mais aussi sur le plan de la thématique

afin  de  susciter  un intérêt  chez  les  élèves  en  faisant  appel  aux référents  socioculturels

communs.Par contre, cette adaptation du contenu aurait pu être élaborée avec l’utilisation

d’outils  technologiques  sur  le  Web  ou  encore  en  variant  la  portée  des  activités  de

production réalisées en classe.

2. Mode de travail privilégié en classe  

Pour ce qui est du mode de travail dans les classes de M. Buyck, il s’agissait principalement

de travail individuel ou en dyades, l’espace physique de la classe étant configuré de cette

manière. Durant mon enseignement, je n’ai que très peu changé le mode de travail, sauf

dans des situations plutôt spécifiques,  comme les activités de table ronde portant sur la

critique d’un livre lu en deuxième secondaire. Pour les types d’activités d’automatisation
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réalisés  en  classe,  le  travail  individuel  ou  en  dyades  est  fortement  approprié  puisqu’il

permet une plus grande concentration sur la tâche et permet l’entraide entre les élèves sans

susciter  des  groupes  de  discussion  inopportuns  et  permet  à  l’enseignant  d’évaluer

efficacement  la  progression  des  élèves  quant  à  certains  travaux.  Pour  ce  qui  a  été  de

l’enseignement théorique, une méthode de travail en plénière a été adoptée afin de susciter

l’attention des élèves en tout temps à l’aide de périodes d’interaction aléatoires. Au plan

pédagogique,  cette  manière de garder l’intérêt  des élèves a permis à certains de retenir

certaines notions apprises grâce à la liaison de la nouvelle connaissance à des fonctions

motrices, visuelles et auditives (comme ce fut le cas dans des activités au tableau après les

blocs  théoriques,  ou  des  personnes  désignées  accomplissaient  des  tâches  de  type

métacognitif au tableau (comme encercler/encadrer et identifier des syntagmes au tableau).

Par contre, bien que cette décision cadre avec l’adaptation au contenu, il est de mon avis

que  ce  n’était  guère  suffisant.  En  effet,  avec  une  certaine  variation  dans  les  activités

formatives portant sur les quatre habiletés en français, il aurait été possible de réaliser de

courts travaux d’équipe en s’assurant que la plupart des élèves aient des tâches différentes à

réaliser et à mettre en commun par la suite.  J’ai  réalisé cette notion après avoir tenté de

transformer  une  activité  de  type  grammaticales  (voir  fig.4)  en  activité  d’équipe.  Les

conséquences de cette décision ont été les suivantes:

• La plupart des équipes avaient délégué la tâche à réaliser à l’élève le plus doué du

groupe et ne partageaient pas de commentaires pertinents quant à la tâche réalisée;

• Le temps de réalisation de la tâche,  pour les raisons mentionnées  ci-haut,  a été

doublé,  ce  qui  a  bousculé  la  planification  établie  pour  la  période  de  travail  en

classe.
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6. Expérience du milieu de pratique et progression

Bien que ce stage en milieu anglophone dans les classes de français, langue maternelle ne

reflètent  pas l’étendue de la formation à l’université  (puisque cette  dernière n’avait  pas

comme simple optique la maîtrise de la compétence grammaticale), ce stage a permis de

réaliser plusieurs apprentissages tant au plan didactique que professionnel.

Au  plan  didactique,  il  s’est  avéré  difficile  de  réaliser  la  planification  d’une  séquence

d’apprentissage, et ce, à long terme. Afin de pallier à cette lacune de ma part, j’ai dû réalisé

plusieurs tableaux et documents « modèles » pour réaliser une planification qui prenait en

compte l’ensemble des exercices et des blocs théoriques à compléter durant le court laps de

temps  que  constitue  70  minutes,  mais  aussi  des  objectifs  dans  Progression  des

apprentissages et les exigences de l’enseignant-associé.  Il s’est autant avéré difficile  de

piloter les situations d’apprentissage et de communiquer efficacement la matière enseignée

ou les exigeances des travaux soumis aux apprenants ou encore d’effectuer une gestion de

classe  efficace,  puisqu’il  s’agissait  du  premier  stage  où  les  apprenants  se  sont  avérés

moyennement disciplinés. Considérant que les cours didactiques et le cours de gestion de

classe reçus sont restés en surface pour la plupart, je crois m’être bien débrouillé pour une

première  fois  où  je  devais  assumer  la  pleine  responsabilité  du  contenu  et  de

l’environnement de la classe. 

Au  plan  personnel,  ce  stage,  avec  l’aide  de  l’enseignant-associé,  m’a  fait  prendre

conscience de mes limites physiques et psychologiques. Comme il a été mentionné dans de

précédents rapports, j’ai souvent tenté de travailler pour atteindre un niveau de raffinement

dans mes activités et les situations d’apprentissage pour les élèves. Or, durant ce stage, j’ai

dû faire preuve d’une meilleure compréhension de la réalité de mes élèves (qui, malgré leur

niveau, présentent des difficultés que je n’ai jamais vécu durant mon parcours académique)

ainsi que d’un meilleur contrôle de mon côté émotionnelle très sensible. 

Pour être prêt pour la partie B du stage IV à l’école Saint-Mathieu en francisation, il sera

impératif de déterminer avec l’enseignante-associée le mode de fonctionnement en classe,
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de consulter l’étendue des ressources disponibles et d’effectuer un travail introspectif sur

mon  style  d’enseignement  ainsi  que  mes  travers  émotionnels  et  perfectionnistes.  Une

meilleure segmentation des contenus à enseigner serait à envisager, afin de rendre la théorie

plus digeste ou plus ludique. De plus, une diversité des modes de travail ou des modalités

d’évaluation serait à tenir en compte.
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CONCLUSION

Avant de parapher ce rapport, il est important de revenir sur les différents éléments qui ont

été présentés : le stage s’est déroulé à QHS, un milieu anglophone principalement bilingue

en plein coeur de Québec et m’a mis en contact avec M. Maarten Buyck ainsi que ses

groupes d’apprenant en langue seconde et en langue maternelle.  Afin de m’adapter aux

réalités  différentes  de  ces  contextes  d’enseignement,   l’adoption  d’une  planification  et

d’une  gestion  appropriées  du  comportement  a  dû  être  élaborée,  ces  éléments  étant

lacunaires. Cette planification, talon d’Achille de mon parcours professionnel, s’est reposée

sur  des  éléments  de  référence  socioculturels  acquis  par  les  apprenants,  mais  n’a  pas

exactement  prise  en  compte  la  réalité  des  technologies  mobiles  et  l’a  encore  moins

exploitée. Dans ce contexte particulier d’apprentissage, l’emphase était davantage sur les

notions grammaticales que lexicales en soit ,certaines activités contraintes aux exigences de

l’enseignant-associé quant à l’utilisation de matériel destiné aux élèves. Bien que ce stage

se soit somme toute bien déroulé, je me dois de préciser mes consignes et mes attentes dans

ma classe et d’établir une gestion et une planification efficace, et ce, dès le début du stage.

De  plus,  il  y  a  encore  fort  à  faire  quant  aux  côtés  émotifs  et  perfectionnistes  de  ma

personne. 

Malgré des hauts et des bas ainsi que des passages particulièrement éprouvants dans ma vie

sociale,  affective  et  privée,  je  sors  de  cette  expérience  encore  une  fois  grandi  et  plus

épanoui. Il ne reste maintenant qu’à  faire les démarches personnelles  (et au besoin de faire

appel à un professionnel) dans le but d’atteindre le niveau de confiance en soi nécessaire

pour la pratique enseignante.
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ANNEXE A : calendrier des stages pour le stage IV A du BEFLS 

Randoll, Olivier : 33 


	1. Introduction
	2. Présentation du milieu de stage et du contexte d’enseignement
	3. Présentation du déroulement du stage et des tâches réalisées
	4. Documentation pédagogique
	1. Planification et analyse d’une situation d’apprentissage
	2. Outils de références

	5. Interventions et pratiques de classe
	1. Adaptation à la réalité culturelle et sociale du milieu de pratiques
	2. Mode de travail privilégié en classe

	6. Expérience du milieu de pratique et progression
	CONCLUSION
	RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES
	ANNEXE A : calendrier des stages pour le stage IV A du BEFLS

